
L e troisième documen t est u n rapport 
présenté par M. l ' ingénieur d u contrôle le 
6 décembre 1873 . 

Ca rapport expose q u e le projet de la 
place de la Pa t r i e a é té adressé au service 
d u contrôle, pour avis , le 5 novembre 1873, 
avec les pièce* communiquées à M. l ' ingé
n i e u r e a chef de la Compagnie , celui-ci a 

•?A } i n d u 2 l novembre P a r laquelle 
u d e m a n d a que le ville p renne à sa charge 
non-seulement l 'élargissement du pont , mais 
encore le p ro longement da cet ouvrage 
approuvé le 12 février 1872, travail dont la 
ville avai t connaissance avan t la p résen ta 
t ion de son projet . 

M. l ' i ngén ieur d u contrôle fait observer 
alore que la Compagnie du Nord apporte 
depuis long temps de nombreuses améliora
t ions à la gare de R<mbaix, e t que c'est pour 
cet objet qu'el le avait présenté, le 29 août 
18 7 1 , u a proje td 'a l longement dupon t , l eque l , 
approuvé le 12 février 72, avai t reçu u n 
commencement d 'exécution en février 1873, 
lorsque la ville de Rouba ix s'opposa à la 
cont inua t ion des t r avaux . M . l ' ingénieur 
fait alors remarquer q u e , depuis sa cons t ruc 
t ion , en. i t?6G,i ln . ;a J4t4iai t aucune observa
tion s n r l « la rgeur "de ce pont , et que si , 
depuis lors , cette ville t rouve q u e ces d imen
sions ne sont p lus suffisantes, c'est qu 'e l le 
a l ' in tent ion de donner u n p ins grand d é 
bouché a u x nouvel les artères qu 'el le se pro
posa d 'é tabl ir . E tabl i ssant alors que la date 
a u t h e n t i q u e la p lus ancienne consta tant 
l ' in ten t ion de la vil le de R o u b a i x ne re
monte pas au-de là d u 15 mai 1872 ou d u 17 
j u i n de la même année , alors q u e le projet 
d 'a l longement d u pon t (ainsi que le déclare 
M . l ' ingénieur en chef de la Compagnie d u 
Nord) a é té présenté le 20 août 1871, M. 
l ' ingénieur du contrôle constate que la ville 
de Rouba ix a présenté ses projets 8 ou 9 
mois après ceux da la Compagnie du Nord , 
e x a m i n a n t ensui te si « la ville de Rouba ix 
ne peu t ent raver l 'exécution des projets 
régulièrement approuvés, d'autant plus qu'il 
s'agit, dans l 'erpèee, de rues pu remen t et 
s implement à l 'état de projets. » 

Auss i , M. l ' ingénieur d u contrôle es t - i l 
d 'avis que la décision ministériel le en date 
d u 12 février 1872 soit respectée, et que , 
s'il plaî t à la ville de Rouba ix de donner 
u n e p lus g rande largeur au pont , le s u p 
plément de dépense qu i en résultera soit mis 
à sa charge . 

Cette manière d ' ins t ru i re u n e affaire a 
l ieu de nous é tonner . M. l ' ingénieur d u 
contrôle, chargé de donner son avis su r u n 
projet d 'a l ignement , l akse de côté le fond 
même de la quest ion pour dire ce qu ' i l pense 
d u différend qu i pourra s'éiever en t re la 
ville de Rouba ix t t la Compagnie d u N o r d . 
P o u r é tudier la quest ion il consul te M. 
l ' ingénieur en chef de la Compagnie et n é 
glige d ' en tendre les raisons de la vi l le . Ce 
procédé est cer ta inement incomplet , aussi 
a - t i l eu pour résul ta t de faire commett re 
plus ieurs er reurs à M. l ' ingénieur du con
trôle, q u i , nous l 'espérons, les reconnaî t ra 
q u a n d nous l 'aurons démon t r é . 

M. l ' ingénieur commence par déclarer q u e 
la Compagnie du Nord apporte depuis long
temps de nombreuses améliorat ions à la gare 
de Rouba ix . Cette assertion fera sourire I 
tous ceux qu i connaissent cette gare, la i 
t roisième eu importance d u réseau du Nord , | 
paraî t il ; son dé labrement , ses mauvaises j 
disposit ions, la difficulté de ses abords , le ; 
peu de commodité qu 'el le offre au n o m b r e u x ; 
publ ic qu i la fréquente sont connus de tout I 
le monde et nous laverons d u reproche ! 
d ' ingra t i tude qu 'on semble adresser à la 
ville de R o u b a i x . Le projet d 'a l longement j 
du pon t para î t ra i t m ê m e avoir été conçu ' 
en vue du seul avantage des h a b i t a n t s de , 
celle vil le , e t l 'on ne comprendrai t pas ! 

l ' adminis t ra t ion municipale de s'être opposée | 
à l 'exécution de t r avaux spécialement laits j 
pour l 'ut i l i té de la ville. 

Quan t à la largeur d u pont , elle est t rès- j 
suffisante, puisque aucune plainte ne s'esi. 
élevée à ca sujet depuis sou éUblleesmunt 
eu '18Jti, a l o n quo , daut> sa soll ici tude, U. 
Compagnie cuukUuiail ce pont « doblii-é t. 
remplacer uii i-astage à n iveau fart i u e e m -
t j o J e pour la ville do R o a b a b i . » 

Celte fcçou de p r é t t u l r r la oueol iaa a d e 
qaoi nous surprendre : R o u b - i x possède la 
i;are ia p lus détestable qui} nous Jonuais-
sions, et toujours la Curupaguio e u Noiv- u 
i^fusô u 'eu améliorer les condi t ions; da 
fréquanlM avances ±ui ont été fuites en c* 
seus,et toujours elle y a répondu par u n e fin 
de iiou-recevoir; l ' a j raud issemenl de la gara 
en 61 é ta i t nécessité par l ' e i sen l ion d u t ra
fic, et , depuis 1b£8, la Compagnie cher 
chait à en poursuivre la réalisation amiable ; 
la ville ne s 'y opposait p a u m a i s elle chercha i t 
à sauvegarder les besoins de la c irculat ion, 
ainsi q u e le p rouve u n e let tre d u 6 août 
1858,dans laquel'-eb) Maire demauda i t non-
seulement u n pont , mais encore u n e passe
relle, pour donner son adhésion à la s u p 
pression du passage a niveau; la Compagnie 
refusa et a t tendi t ; enfin, elle présenta son 
projet vers 1862 et , le 19 février 1863,1a ville 
donna u u avis favorable à l 'enquête mais en 
demandan t u n e îue latérale de 12 mètres 
de largeur." Pou r les rampes du peu t clle-
mèait-s, OH prévoit leur insuffisance,puisque, 
par sa le t t re du 10 i.eptembro 1804, le Maire 
demanda i t qu 'e l les f u ^ 6 n t portées à 12 
mètres de largeur au l ieu de I I mèt res . 

L'insuffisance d u pon t ne ta rda pas , 
d 'a i l leurs , à se faire sentir : u n décret du 
30 j u i n 18'ifi venait d 'autoriser la ville à o u 
vrir u n e rue de 15 mètres ent re le pont d u 
chemin do fer et In boulevard de ce in ture , et 
l 'on étai t à la recherche des moyens d 'en 
réaliser l 'ouver ture; et , ent re aut res faits 
concernant cette affaire.à Dtoposde l 'examen 
de la propositioa Deledalle, le registre des 
dél ibérat ions por te , à la date d u 19 juil let 
1866, cette m e n t i o n * I l e n r i D u b a r démontre 
l 'insuffisance du pon t ac tuel , toujours e n 
combré de maté r iaux et de charbons; il con
c lu t en d e m a n d a n t qu 'on construise u n 
deux ième pon t en l igne droi te . » (à suivre.) 

M . B E R H A R D L E V Y , l ' h a b i l e c b i r u r -
g i e n d e n t t B l e d e Paris», en ce m o m e n t à 
L i l l e o ù il o b t ' u n t le p l u s é c l a t a n t s u c c è s , 
v i e n d r a p a s s e r q u e l q u e s jou r s ' à R o u 
b a i x d a n s la p r e m i è r e s e m a i n e d e j u i n 
e t d e s c e n d r a à l ' hô te l F e r r a i l l e . 

\ » s ' l o - F r e n r h c l u b , pour l'étude et 
la pratique de la langue anglaise. — La 
commission de la société Anglo-trench club 
a l ' honneur d'informer MM. k s sociétaires 
et les membres honoraires que la réunion 
générale tr imestriel le aura l ieu le d imanche 
7 ju in à 11 heures , au siège de la SocHté 
[Estaminet St-Geor g es)tu& du Grand-Chemin. 

Faits Divers 
Le troisième Conseil de guerre a con

damné à mort par contumace M. Melvil-
Bloncourt , députe de la Guadeloupe , pour 
part icipalion à la C o m m u n e 

— L'exposit ion des produi ts des colonies, 
à Pa r i s , cont iendra u n énorme lingot d'or 
provenant de Cayenne . 

Actuel lement , cette ma?se d'or est à la 
B a n q u e de F r a n c e . C'est u n e pépi te d u 
poids de 200 k i logrammes et de la valeur de 
600,000 fr. Elle est encore informe et va 
être fondue en lingots u n des jours de l a 
semaine p rocha ine . 

Cette pépi te a été adressée à Par i s par 
u n e des sociétés exploi tant les mines d'or 
découvertes, il y a que lques années , dans 
notre colonie de la G u y a n e . La masse d'or 
trouvée depuis q u e l q u e t emps devient si 
considérable, qu ' i l est très for tement q u e s 
tion de détourner de son lit la rivière l 'O-
yapoch , ainsi q u e ses affluents, afin de 
se l ivrer avec des résul ta ts encore p lus cer
t a in s , à l 'extract ion de l 'or q u i doit y être 
caché. 

— L ' u n des peint res les p l u s grac ieux, et 
en même temps les p lus pu i s san t s comme 
somme de travai l , vient de mour i r à S a i n t -
Raphael (Var) . J r a n - L o u i s Hamon étai t né 
à P louha eu 1821 ; élève de Gleyie et de 
P a u l Delaroche, il échoua d 'abord aux expo
s i t ions de 1848 et 18 59, et ce n 'est qu ' à 
l 'exposit ion in ternat ionale de Londres , alors 
qu ' i l étai t a t t aché à la manufac ture de 
Sèvres, qu ' i l fut remarqué On se rappelle 
l ' immense succès qu 'ob t in t en 1852 sa 
Comédie humaine, et l 'année su ivante Ma 
sœur n 'y est pas, de c h a r m a n t s badinages 
con tempora ins , t rai tés à la manière a n t i 
q u e . 

Depuis dix ans , H a m o n vivait à Rome, 
où il t ravai l la i t sans relâche à des t ab leaux 
q u i , pour la p lupar t , par ta ien t tous pour 
l 'Amér ique . Il avait amaïsé a ins i , par ce 
labeur devenu en quelque sorte commerciale 
u n e assez jolie for tune. 

H a m o n avai t été décoré en 1855 . 

— ASSASSINAT DE L A RUE A U B R Y O T . A 
P A R I S . — Un assassinat qu 'on n 'a découvert 
qu 'h ie r , a été commis il y a trois jours , 9, 
rue A u b r y o t , par u n s ieur T in loup , sur la 
personne de t a maî t resse, u n e ouvrière de 
v ing t -c inq ans , n o m m é e Marie Soler. P r o 
filant de son sommei l , T in loup , sous l ' in
fluence d ' un violent accès de ja lousie , l 'a 
complètement décapitée avec u n rasoir ; 
pu i s , laissant là le t ronc qu i saignait sur le 
l i t , la tête q u i , en rou lan t de l 'oreiller 
s 'était accrochée par ses longs cheveux , à 
u n des bar reaux de fer, il s'en est allé chez 
le marchand de v ins . La nu i t , il est revenu 
coucher près du cadavre et a dormi sur u n e 
chaise, devant cette tête et devant ce corps, 
au mil ieu de cette odeur fétide qu ' exha le le 
sang h u m a i n . 

P o n d a n t deux jours , sor tant et r en t ran t , 
il a vécu aup rè i de ce cadavre, ab ru t i , sans 
remords . 

Hier , il a compris que son cr ime ne pou
vait ê t re caché, et alors, pour se r end re 
intéressants , il a s imulé une ten ta t ive de 
suicide, en s 'entai l lant légèrement la gorge. 
C'est en a l lan t constater cet te tenta t ive de 
suicide qu 'on est arr ivé à la découverte d u 
cr ime. 

fl.a S o c i é t é ( G é n é r a l e pour le P s - j 
t r o n a ^ e d e s L i b é r ë i i , dont le siège est i 
au minis tère de l ' intérieur , rue de Varennes , j 
78 bis , v i sâ t de publier le couiplo-reudu i 
de bfj t ravaux pondant l ' ^anée 1^73. 

Le remarquable Rapport d 'eiioemblj est i 
d û à ia p lume do M . Ju les do L a u u r q u a , i 
le fondateur do c.Uo g r aeds oauvro pUûaxL-
throp ique doiil do iCcents doi,ai.o p a n e t o n - j 
tairas u^t uù^ les avantagea eu évidoiica. i 
C e t honorable membre d u Conseil d ' admi - ; 
u is t ra t ion, aptes avoir cité 1 ^ pays o ù «ont ' 
oigauisôes et foLclionnent d~puio longtemps ! 

des l i is t i lul ious du ui iu ie ^enro, ta fôliaita \ 
que ia F rancs possède eniiu i.ue Sociéi-â ' 
t lénérala de patronage a y a n t pour b u t : U , 
de ramener au b ien , eu leur procurant d u I 
t r a v a i l l e s l ibérés amendés , don t u n e e n -
quête préalable a prouvé les bonnes i n t en 
t ions ; 2° de provoquer, sur tous 1-s points 
de la France , la fuudation d'oeuvres analo- , 
gués correspondant entre elles, de telle sorte 
que lc=s t r i b u n a u x "n'aient p lus à juger de 
ers ind iv idus qu i , soit à jus te t i t re , soit par 
tac t ique, ee plaignent d'avoir été poussés 
à mat fi»ire par sui te de mauque d 'ouvrrge 
e t de la répuls ion don t ils é ta ient l 'objet , 
malgré leur désir dfl redevenir honuè tes . 

Les résul ta ts ob tenus sont très satisfai
s a n t s . La p lupar t des libérés placés ju squ ' à 
ce jour sont rentrés dans la bonne voie et 
se conduise. i t à la satisfaction complète de 
leurs pa t rons . Pas u n seul cas de récidive 
ne s'est produi t parmi les l ibérés adu l t e s . 
D 'un au t re côté, à l 'exemple de la Société 
généra i s , des société?, de Pa t ronage corres
pondantes s 'organisent à L y o n , R o u e n , 
Vaillou Cahors, e t c . 

Le min is t re de l ' intérieur , appréciant h a u 
t e m e n t l 'ut i l i té de cette œuvre , a bien voulu 

; la subvent ionner , la recommander v ivement 
par diverses circulaires et lui accorder u n 

j local dans le3 b u r e a u x de son admin i s t ra -
; t i on . 

La Société générale est dirigée par u n 
coaiité de députés , de h a u t s fonctionnaires, 

! de notables commerçan t s .M. Ja i l l an t , l 'émi-
i nen t d i iec teur de l 'Admia is ta t ion pén i t en -
i t iaire, est l 'un de ses fondateurs et de ses 
; sout iens les p lus dévoués . Elle compte par

mi s^s souscripteurs des sommités de tout 
1 ordre ,des membres de l 'Assemblée uat ionale , 
! des conseillers généraux et mun ic ipaux , des 
i magis t ra t s , des n o t a b i l i t é commercia les . 

Récemmen t encore, le Comité centra l des 
I Chambres syndicales de Par is et le syndica t 
! général de l 'Union na t iona le d u commerce 
i et de l ' industr ie ont voté des résolutions 

fiour la recommander chaleureusement à | 
eurs adhé ren t s . 

Ainsi qu 'on le voit, la Société générale de 
Patronage,bien que sa fondation soit récente, 
a obtenu de très h e u r e u x résul ta ts , et nous 
ne pouvons qu 'engager nos lecteurs à prêter 
leur concours à cette œuvre de moral isat ion, 
sur laquelle des renseignements plus dé ta i l 
lés sont donnés aux personnes oui veulent 
b ien s 'adiesser au secrétariat généra l , rue 
de Varennee , 78 b i s . 

. m 

No uvelles du soir 
L'Assemblée doit procéder aujour

d'hui à la nomination de trois membres 
de la commission constitutionnelle en 
remplacement de MM. Tailband, de 
Cumont et Grivart. 

Le centre droit propose les candida-
lures suivantes : Duclerc, président de 
la gauche, de Goulard, vice-président 
du centre droit, et M. de Rességuier, 
membre de la droite. Il est douteux 
que M. Duclerc accepte. 

M. le duc de la Rochefoucauld, am
bassadeur de France en Angleterre, est 
arrivé à Paris hier matin, venant de 
Londres. 

On annonce aussi l'arrivée de M. le 
général Leflô, ambassadeur en Russie. 

D é p ê c h e » T é l é g r a p h i q u e » 
PIE IX 

Rome, 5 juin.— H i e r , le P a p e a c é l é 
b r é la m e s s e e t s ' e s t p r o m e n é d a n s s a 
b i b l i o t h è q u e . S a S a i n t e t é e s t l r è 3 f a ib l e , 
m a i s n ' a p a s d e fièvre. E l l e a r e ç u a u 
j o u r d ' h u i en a u d i e n c e p u b l i q u e . 

L a Voce délia Verità d i t q u e l e s c l é 
r i c a u x n e p a r t i c i p e r o n t p a s a u x é l e c t i o n s 
p o l i t i q u e s . 
L ' E M P E R E U R A L E X A N D R E E T L E ROI D E 

SAXE. 
Ems, 5 juin. —Le roi de Saxe arri

vera ici, lundi matin, pour faire une 
visite à l'empereur de Russie et des
cendra à l'hôtel d'Angleterre. 

L E S C O U R S E S D ' E P S O M 

Londres,5 juin.— Courses d'Epsom. 
Lew Oaks on t é t é s i g n é s p a r Apology à 
M . L a u n d e : miss Toto à M . L e f è v r e é t a i t 
d e u x i è m e et Lady Patrieux t r o i s i è m e . 
O n z e poul iche ts o n t p r i s p a r t à c e t t e 
c o u r s e . 

LA GUERRE CARLISTE 

Madrid, 5 juin, 10 h. soir. — Le 
m a r é c h a l G o n c h a e s t e n t r é h i e r à L o -
g r o n o . 

O n a s s u r e q u e l ' a r m é e d e l a C a t a l o 
g n e v a ê t r e r e n f o r c é e . 

Santander, 5 juin, soir. — A u s s i t ô t 
n u e le m a r é c h a l G o n c h a e s t a r r i v é à 
L o g r o n o , il a r e n d u v i s i t e à E s p a r t e r o , 
q u i l'a fél ici té c h a l e u r e u s e m e n t p o u r la 
d é l i v r a n c e d e B i l b a o . 

L e s o p é r a t i o n s c o n t r e l e s c a r l i s t e s 
s o n t s u s p e n d u e s p a r s u i t e d e la p l u i e . 

Oran, l6 juin. — U n e f r é g a t e e t u n 
a v i s o E s p a g n o l s o n t p r i s à l e u r b o r d 
5 0 0 fo rça i s d e C a r l b a g è o e «it d e s m a r 
c h a n d i s e s p i l l é e s d o n t l a v a l e u r e s t 
e s t i m é e à 2 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . I l s s o n t p a r t i s 
ce m a Lin p o u r C e u t a . 

Dicastillo,2juin.— ( S o u r c e c a r l i s t e ) . 
L e g é n é r a l E c b a g u e e s t r e n t r é à T a f a l l a 
a p r è s a v o i r e s s a y é d e p é n é t r e r d a n s la 
v a l l é e d e R o n é a n a v e c 4 , 0 0 0 h o m m e * . 
U a é t é r e p o u s s é p a r L i z a r r a g a q u i a v a i t 
s o u s s e s o r d r e s q u a t r e b a t a i l l o n s e t d e u x 
e n c a d r o n s . 

COMMERCE 
DÉVÈCHE& TELEirMAPMIQVEU 

Havre, (i juin. 
fDépecho de MM.Shlsgdsuhauflitn et C8,,a-

piisouiés L Roubaix par 11. Bulteau-Deahona 
nets.) 

Marché toujours calme, eoulona, s»~u.s 
changement aj;;..écii.Lle. 

Liverpool, ù j u i n . 
^Dcpècho JoAlkl .bùlu^denhauiTeuel C",re-

pi J scu té ï i i luuba ix par M. i iuUeau DesLou-
uets.) 

Ventes 10,0C0 b. Marche inchangé. 
Manchester soutenu. Recettes de la 
semaine 17,000. 

, m 
H V L L E T U F I N A H C 1 C B 

Bourse de Paris du 5 juin 
Deux heures.— Les bru i t s relatifs à l 'état 

d u Sa in t -Pè re qui avait été répandus à 
la Bouise d 'hier ne s 'é tant pas confirmés, 
la baisse qu i en avaient été la conséquence 
a été annulée à l 'ouverture d ' au jourd 'hu i . 

E u effet, les Rentes françaises 3 0/0 e t 
t 0/0 ont ouvert , la première à 60 10, en 
hausse de 0,15 c , e t la seconde à 94 7 5 , 
en hausse de 0,07 c. 1/2 sur leurs cours de 
de fermeture de la veille. 

Les affaires sont nul les , mais la t endance 
est bonne ; le comptant est b ien s o u t e n u . 
On sent q u ' u n mouvement de hausse serait 
facile si la s i tuat ion poli t ique se dé t enda i t . 

L ' I ta l ien a regagné le premier et le p lus 
h a u t cours d 'hier , 66 95. Quelques réalisa
t ions de bénéf ices et le m a n q u e d'affaires 
l 'ont ramené à 66 70. 

Le Crédit mobilier français s'est déprécié { 
de 8 75; il est tombé à 497 50 . C'est l 'appro
che de l 'assemblée générale des act ionnaires 
qu i provoque cette baisse. 

Les Chemins français, toujours fermes, 
donnen t lieu à très peu de t ransact ions . 
l 'Orléans est à 820, le Nord 1055, l 'Es t 493 
75 , et le L y o n 855. 

Les Suez et les délégations sont toujours 
mouvementés ; on cote les Suez 412 50 
après 308 75 , e t l e s délégations 405 après 
4 0 0 . 

A u comptant , le marché est p lus a n i m é . 
I l se négocie une grande quan t i t é de Vi l le 
de P a r i s . Ces dernières ont monté dans 
u n e prpport ion inaccoutumée, parce q u ' u n 
g rand établ issement financier a pr is à la 
Ville le solde des obligations de l ' emprun t 
de 1869, sur lequel on n ' ava i t fait que le 
premier versement . 

Les Villes 1869 sont à 302 50 aprè3 306 
25, celles de 1871 4 280, 

Trois heures. — Le 3 0/0 fait 60 07 1/2, 
le 5 0/0 94 80, l ' I ta l ien 66 80 . _ 

_ m « 

Comptoir des Fonds publics 
70, rue de lHôpital-Militaire, i LILLE 

A. DE MÉVOLHON 

A v a n c e * s u r T i t r e s 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à te rme. 
Pa iemen t de coupons sans commission. 

• . ^ a . , _ _ 

Demi-ouvrier papetier 
On demande un d e m i o u v r i e r p a p e 

t i e r . — S'adresser au bureau du journal* 

SANTÉ k TOUS ssr;r&2: 
l i c i e u s e f a r i n e d e S a n t é de Du B a r r y i e 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec " succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes, gastralgies, 
glaires, vents ,a igreurs , acidi tés , p i tui tes , 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 
coliques,phthisie,toDx ;3.r.Lhme,étouffements, 
é tourdissements , oppression, congestion, né
vrose, insomnies , mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poi t r ine , gorge, ha le ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , i n t e s 
t i n s , m u q u e u s e , ceiveau et s a n g . — 75,000 
cures , y compris celles de Madame la Du
chesse de Cast les turr t , le duc de Pluskovf, 
Madame la marquise de I ! réhan ,LordStuard 
des Decies pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure N° 65 ,311 . 
Vervant , le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit bén i ! vot re R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempéra
men t na ture l lement faible étai t ru iné par 
sui te d 'une horr ible dyspepsie de h u i t ans , 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, q u i déclaraient que je n 'avais p lus 
que que lques mois à vivre, quand l 'éminente 
ver tu de votre Revalescièro " ^ ^ ^ a d u la 
san té . A . B K ^ J J U S S R E , curé 

C u r e N " 4 i v ^ v T ^ 
P I I T I I I S I E . — M . "Roberts, d 'une consomp

tion pulmonai re avec toux , vomissements , 
const ipat ion et surdi té de 25 aunées . 

Cure N° 74,442. , 
Courmes, par Vence , (Alpes-Marimes) 

juil let 1871 . 
Depuis que je fais usage de votre bien

faisante Revalescièro, je ressens u n e nouvelle 
v igueur , la la ryngi te dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaî tre avec lo malaise 
que 'éprouvais dans tcus mes membres . 

J e vous on expr ime toute nia reconnais
sance MtYFFRKT, CUré" 

Care N u . 68,413. 
M . Lacan p i r e , de 7 ans do ZaralysiA 

des jambes, dus bras et de la langue. 
P l u s nourr issante que la viande, LJ11O éco-

nomisoencore iili l'ois àoa prix en médecines. 
Ha boilos : i/4 k i l . , Z fr. 23 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . , OU t'r. — Les Bis
cuits de Jievalescière en boites, de 4, 7 et 
HO francs. — La Itevalescière chocolatée, en 
boiles , de 2 Cr 2;i c . ; do b76 tasses, 60 f r . 
— Envoi conLa bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco. Dépôl chez MM. Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, Léon 
DANJOU, pharmacien , rue de l ' I Iô le l -de-
Vil le , à Tourcoing, et chez les au t res 
pharmaciens et épiciers. — Du BARRY et 
C ° . , 26 , Place V e n d ô m e , à Pa r i s . 

4 0 7 5 — » . 

Le P h o s p h a t e d e f e r de L e r u s , 
docteur ès-sciences, est toujours sans r ival 
pour la guérisou des m a u x d 'es tomac, des 
pâles couleurs , de l ' appauvr issement du sang 
et de la leucorrhée . Voici le r é ^ m é de 
l 'opinion de deux des princes de la science. 

f II faut le classer p a r m i les ferrugineux 
» qu i vont b ien aux maladss don t les orga-
» nés digestifs suppor tent mal les prépara-
» l ions de f.jr. — SOUBEIRAN, professeur a u x 
t Ecoles de médecine et de pharmac ie . » 

« C'est, selon moi , la meil leure des p r é -
» parat ions ferrugineuses, et dont l ' admi -
» nis t ra t ion donne les résul ta ts des p lus 
» rapides , ARAN, médecin de l 'hôpital 
» Sa in te E u g é n i e . • — D é p ô t dans le» p r i n 
cipales pharmacies . — A Rouba ix , p h . 
Coille. 

H t 

» . • - . ' 

'••?, *.. 
NËVR\Ui!ESi>»i<.<) iiUiHAiXES C"*X 
ftSaiE ) 1ABX DE DENTS <"rs " '^ *"* 

) 0 ! ALGIES 
l canres. I 

" AVIS IMPORTANT : Culte Km «-t d'une o.leur t r è s - a j ; r < ' ' a b l o e t r n m -
!>]«' t o m o n t i n o t f c n s l v e : Mpiréapar b niiine, du côté M M a , cllu rétablit 

. usiiôt in uircuUtion i l'état uoima'. et les d o n l o a r s B M X i n t it r ' i n s -
j i n n t m ô m e : plie prévient »ussi les crk'-s d'Jl;i*I K*ISS*M4Hi' >H tel attayaM 
j i ' A r ' « ) T > L E X l K . Il sera envoyé franco à demie.le, aux jKi.-n es ,\u\ n feraient 
) a demande, des circulai! es contenant les apimeiations d'un ^aud nombre de >t l';i>E> 
l*?\-?ïf-i et de P I I A H M A C I K I S S ;oi. s..uvc:,t, eut naeaaaMM I V l f l o » -

o i t ô e x t r a o r d i n a i r e la ce produit. 
L ' I n v e n t e u r tt c l i o i s i l e m e i l l e u r m o r t o « le c O T t r -

V 1 C T I O N en laissant cl ez les o t ' p o s l t a l r e s **i>«'ei i iu v des 
flacons destinés à B u é r l r i n s t a n t a n é m e n t d a n s l a P l i a r -
m a c l e . — Flacon simfU: Prix, 4 fr.— flacon contenauce t r i p l e : Pr i, l o fr. 

Dùpôt à Rouba ix , Pharmacies COILLE et MONTAIGNE. 6213' 

Le JOURNAL DE ROUBAIX 
est désigné pour l'insertion des 
iVIS DE VENTES JUDICIAIRES 
FORMATIONS DE SOCIETES et 
autres PUBLICATIONS LECA-
LESEr JUDICIAIRES. 

Publications légales 
T R I B U N A L D E COMMERCE 

D E R O U B A I X . 

Faillite Odile DESBONNST. 

MM. les créanciers sont informé» 
qu ' en conformité de l 'article 492 d u 
code de commerce,ils doivent s e pré
senter , en personne ou par fondé de 
pouvoir , dans le délai de v ingt jou r s , 
à par t i r d ' au jourd 'hu i , devant M" 
T R I L L O N , synd ic de ladite faillite, 
au greffa d u Tr ibuna l de commerce 
de Rouba ix . 

La 1 r e réunion pour l 'affirmation 
des créances aura l ieu au T r i b u n a l 
de Rouba ix , le samedi 27 j u i n 1874, 
à 11 heures d u m a t i n . 

Le greffier du Tribuml, 
6253 H . L E Q U E N N E . 

T R I B U N A L D E COMMERCE 
D E T O U R C O I N G . 

L a délibération sur le concorda t 
dans la faillite de ' Henr i D H A L , 
a y a n t été remise pour tout délai a u 
11 j u i n courant à 3 heures d u soir, 
MM. les créanciers sont invités à se 
trouver à cette nouvelle assemblée , 
q u i sera la dernière,et dans laque l le , 
à défaut de concordat, ils seront de 
plein droit en é ta t d 'un ion , et dans 
ce cas appelés immédia tement à d o n 
ner leur avis , t an t sur le fait de 
la gestion, que sur l 'ut i l i té d u main
tien ou du remplacement d u synd ic . 
Pou r réquisi t ion. 

Les pouvoirs doivent être enregis
trés avant l 'assemblée e t tcertifiés par 
le mandata i re . 

Le greffier du tribunal, 
6250 L . P A N N I E R . 

IMMEUBLES àvendre ou àLeaer 
E t u d e de Me A I M É Y A H É , notaire à 

Rouba ix , successeur de M* COT-
T1GNY. 

L ' a n mi l h u i t cent soixante-qua
torze, le J e u d i 11 J u i n , à 2 heure* 
de relevée, M» A I M É V A H Ê , notaire 
à Rouba ix , procédera pub l iquemen t , 
en son élude, jà la vente en u n e seule 
adjudicat ion, 

D'UNE CHOQUE DE 

CINQ MAISONS 
à é t a g e s 

dont une à usage d 'Es tamine t , sous 
l 'enseigne d u Mineur Belge 

situées à R O U B A I X , rue du Moulin-
Bernard , le tou t érigé sur et avec 9 
a r e s 99 c e n t i a r e s t O d i x -
m i l l i a r e s d e t e r r a i n . 

Mise a p r ix fixée à 3,000 francs. 

S'adresser, pour tous renseigne
ments , à M" VAI1É, notaire commis 
fct dépositaire du cahier des charges . 

6255 

E t u d e da M" A i u n Y A H É , nota i re 
à Rouba ix . 

L 'an 1874, le lund i 6 ju i l le t , à 3 
iieures précises do ielbvée, M* V A H Ê , 
notaire à Rouba ix , procédera pub l i 
q u e m e n t , a n son é tuoe , à la vente en 
u n e sou i . adjudication, par su i te da 
décès al pour sortir d ' indivision,de : 

V I L L E D E R O U B A I X . 
1" Q/anit-Ru», *'* 95 et S7 

U n e g r a n d e p r o p r i é t e , c o a i -
po3ëe de d e u x maisons à étage,dont 
l ' une est ac tue l lement inoccupée, e t 
l ' a u t r e est occupée sans bai l par le 
s ieur Henr i Moula rd ,au loyer annue l 
de 472 francs. 

2° Hameau du Pile 
U n e p r o p r i é t é , composée de 

six maisons, occupées sans bai l , par 
divers , e t p roduisan t u n revenu 
a n n u e l de 1,680 fr. 

3° Rue de Lannoy 
D e u x m a i s o n » conliguës, oc

cupées sans bail par divers et p r o 
du i san t u n loyer annue l de 480 fr . 

4° Rue du Collège 

Toute u n e M a i s o n et ses dépen
dances , occupée par M. Constant in 
Va len t in , m o y e n n a n t u n loyer an
nue l de 608 francs. 

5» Rue du Collèges01 95, 97 et 99 

T r o t s M a i s o n s e t d é p e n d a n 
ces, occupées par les sieurs P ica rd-
Dela t t re , Antoine Ast et Adolphe 
Delecluse, e t p rodu isan t annuel le
ment u n revenu de 1477 francs. 

S'adresser, pour t o u s rense igne
m e n t s , à M* V A H É , chargé de l a 
vente . 6256. 

É t u d e de M e A m i V A H E , notaire 
à Rouba ix . 

V I L L E I » E R O U B A I X 
rue Saint -Geerges . 

UNE QRJLNDS 

A I S O 
propre à tous usages 

à. v E m n a s 
Pour en jouir de su i t e . 

S 'adresser .pour t ra i ter .à M» V A H E , notaire à Rouba ix . C?57 

conduise.it

